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Ambulances
Tous secteurs : Ottaviani 

(03 82 89 03 39) et Servagi 
(03 82 44 04 54).

Herserange : Bugada 
(03 82 24 54 09).

Médecins

Villerupt-Thil : en cas 
d’urgence, composer le 15.

Pharmacies
Villerupt-Thil : s’adresser 

au 3237.
Crusnes-Errouville : 

s’adresser au 3237.

URGENCES 

Un vide-greniers est organisé 
par l’association Tiercelet en fêtes 
aujourd’hui, dimanche 5 février.
Cette journée où les trésors des greniers 
seront exposés et vendus se déroulera 
de 8h à 18h, à la salle polyvalente.
Une petite restauration et une buvette 
sont prévues.
Entrée gratuite.
Tél. : 03 82 89 31 95.

ANIMATION à tiercelet

Une journée aux mille trésors

Photo Illustration RL

La maison des jeunes et de la culture (MJC) de Villerupt 
et l’Association départementale de protection civile 
de la Moselle, antenne des 3 Frontières et Pays-Haut, 
proposent une formation Prévention et secours 
civiques 1 (PSC1) samedi 11 février, de 9h à 12h 
et de 13h à 17h, à la MJC.
Le tarif est fixé à 55 € pour les adhérents de la MJC 
et 65 € les non-adhérents.
Inscription obligatoire avant le 9 février, à 16h.
Au programme : protection, alerte, étouffement, 
hémorragie, inconscience, arrêt cardiaque (utilisation 
du défibrillateur automatique externe).
Informations et inscriptions : 03 82 89 90 14 ; 
secretariat@mjcvillerupt.fr.

SÉCURITÉ à villerupt

Tout sur les premiers secours
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Mon père a toujours été très reconnaissant
envers la France. Il y avait chez lui une
volonté profonde d’intégration. » Cette envie

est à chercher dans la vie privée de Victor Zaffagni,
une facette moins connue du personnage public et
ancien maire de Herserange. Sa fille unique, Domini-
que Grandeury, réside à Saulnes. Elle demeure
aujourd’hui l’une des garantes de la mémoire fami-
liale, dont les racines remontent au grand-père, « Luigi
Zaffagni. Lui venait de Gazzaniga, en Italie, dans la
région de Lombardie. Il l’avait quittée en 1922 pour
accompagner un ami qui avait mal répondu à un
fasciste et était recherché depuis. Ils ont fui et traversé
les Alpes à pied, avant d’arriver en France. »

Sur cette terre d’accueil, la famille Zaffagni démé-
nage souvent et s’agrandit de cinq fils. Victor, le
deuxième, naît à Villerupt en 1924. À 6 ans, il entre à
l’école de Bouligny : « On le place au fond de la classe
devant un tableau noir qu’il barbouille à la craie
jusqu’à s’en rendre tout blanc, tablier et doigts, parce
que l’instituteur estimait qu’il n’avait pas le temps de
s’occuper de tous ces Italiens ne comprenant aucun
mot de français », rapporte Dominique Grandeury.

Ce n’est pourtant pas l’image que le garçon gardera
de l’Éducation nationale : « Il a toujours dit qu’il devait
beaucoup à l’école ». Et en particulier à une ensei-
gnante de Provenchères-sur-Fave, dans les Vosges.
« Cette institutrice l’avait pris en affection et poussé à
obtenir son certificat d’études. Elle s’était aperçue qu’il
avait de vraies capacités. Mais mon père n’a pas pu

continuer ses études : il était d’une famille d’immigrés
qui n’avait pas d’argent. Et il fallait aller travailler tout
de suite ! » Juste après l’obtention du diplôme, en
1936, le jeune homme prend donc la direction du
centre d’apprentissage de l’usine de Senelle.

La Légion d’honneur, « sa grande fierté »
Quelques années plus tard, la ligne de conduite du

chef de famille ne sera pas sans rappeler ce chapi-
tre :  «  Il m’a toujours poussée à travailler. Il disait qu’il
fallait s’en sortir par soi-même. Il était féministe avant
l’heure ! » Le père a dû être fier que sa fille devienne
enseignante et représente, à son tour, cette École à
laquelle il disait tant devoir. « Il aurait peut-être espéré
plus, que je devienne agrégée », avoue son enfant.

Le portrait filial rejoint alors celui dressé dans les
sphères politiques du Pays-Haut : celui d’un homme
direct, travailleur et exigeant, avec les autres comme
avec lui-même.

Exigeant aussi, son dévouement pour la France aura
finalement profité d’un écho… Le 12 avril 1995,
Victor Zaffagni était fait chevalier de l’ordre de la
Légion d’honneur pour trente années au service de sa
commune d’adoption. «  Il m’avait d’ailleurs dit : "Le
jour où je décède, je veux que tu déposes la médaille
sur mon cercueil". C’était sa grande fierté », assure
Dominique Grandeury. Qu’aurait-il ressenti si la place
centrale de sa ville avait dû prendre son nom ?

Textes : Xavier Jacquillard.

LES GENS à herserange

Une place dans leur cœur
pour Victor Zaffagni
Maire de Herserange pendant 24 ans, Victor Zaffagni disparaissait 
le 13 juin 2016. Au printemps, la place de l’hôtel de ville 
de la commune prendra son nom. Mais quel homme était-il ? Ceux 
qui l’ont connu de près le « racontent », chacun à leur manière.

Dans l’intimité, Dominique Grandeury se souvient aussi de son père comme d’un homme attentif qui a
pris soin de sa mère, Pierrette, atteinte de la maladie de Parkinson jusqu’à son décès en 2007. Photo RL

Ancien député-maire de Lon-
gwy, Jean-Paul Durieux a connu
Victor Zaffagni sur plusieurs ter-
rains.

Le politique, évidemment… Les
deux hommes s’y sont retrouvés,
parfois affrontés. Notamment au
sein du District, genèse de l’inter-
communalité née en 1960. Même
enrichie par la sidérurgie, Herse-
range avait fait le choix de ne pas
se replier sur elle-même. « Victor
Zaffagni n’avait d’autre ambition
que de servir le territoire sur
lequel il vivait. Sa commune,
mais aussi l’agglomération, souli-
gne Jean-Paul Durieux. Il n’a
jamais brigué un mandat qui
aurait risqué de l’en éloigner. »

Conseiller municipal à Herse-
range dès 1965, adjoint à partir
de 1971, puis maire de 1977 à
2001, l’élu n’a pas dépassé
l’échelle communautaire. Son
parcours évoquerait presque
celui d’un maire de village… dans
une ville ayant compté jusqu’à
6 000 habitants ! Son rapport à
l’autre témoignait de cette même
p rox im i t é  pou r  J e an -P au l
Durieux. Il l’a perçue dès 1957-
1958 sur un autre terrain, profes-
sionnel, où les deux collègues se

sont rencontrés : « Je travaillais
au département sidérurgie aux
Grands Bureaux de Senelle. Lui se
trouvait trois étages en dessous,
au service du personnel chargé de
la gestion individuelle des
ouvriers  ». A l’époque, l’usine
Lorraine-Escaut comptait 11 000
salariés, dont 120 pour l’encadre-
ment. « Victor Zaffagni était en
contact avec tous ceux qui tra-
vaillaient à l’usine. Il connaissait
les forces des hommes, leurs pas-
sions, leur vie professionnelle. Un
attachement mutuel se crée lors-
que ceux qui vous entourent vous
sentent si attentif à leur destin…
Cela explique peut-être aussi
pourquoi une commune profon-
dément de gauche a pu voter pour
des listes modérées. »

Le Longovicien connaîtrait-il le
secret de la couleur politique de
l’ex-maire de Herserange, indéfi-
nissable pour beaucoup ? « Selon
moi, il était un centriste. Mais il
n’a jamais prêté allégeance à
quelque parti que ce soit, ni cher-
ché à afficher une couleur. Il
recherchait le consensus le plus
large possible. » « Sans étiquette
», dirait-on dans un petit village
d’aujourd’hui.

Le collègue d’usine…

J-P. Durieux et V. Zaffagni se sont aussi côtoyés sur les terrains…
de football : « Il y était comme dans la vie : direct, cherchant 

à aller droit au but… et dur à arrêter  ! J’étais dans
son équipe, mais je voyais les dégâts dans le camp adverse. »
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Mario, Victor, Valer io,
Remo… et Carletto, dit « Car-
let  », le dernier né des cinq
frères Zaffagni. Et aussi le der-
nier encore en vie.

Lorsque ce Longlavillois de
83 ans est interrogé sur les
souvenirs qu’il conserve de
son frère, il croise les mains
devant lui. Puis à chaque
question, il s’humecte les
lèvres avant de répondre avec
juste quelques mots, « oui » et
« non » le plus souvent. Mais
toujours le plus poliment du
monde.

Le cadet illustre à la perfec-
tion cette fratrie souvent
décr ite par des proches
comme des hommes de peu de
mots. Victor, son aîné de neuf
années, Carlet l’a finalement
connu « en pointillés ». Entre
leur jeunesse décalée, le
départ de Victor pour le ser-
vice militaire, les déménage-
ments successifs de la famille,
puis leurs propres parcours
d’adultes…

Né en 1933 à Billy-sous-
Mangiennes, en Meuse, Carlet
était davantage lié à son frère
Remo, le plus proche par l’âge.
D’ailleurs, à bien y réfléchir, le
petit dernier parvient à exhu-
mer un souvenir : « Dans notre
jeunesse, avec Remo, on allait
traîner sur la place à Herse-
range pour jouer avec les
copains. Et quand arrivait
l’heure de rentrer, c’était Victor
qui venait nous chercher. Nos
parents nous confiaient plutôt
à lui », raconte l’octogénaire
dans un sourire. Un sourire un
rien malicieux, car les deux
garnements n’avaient pas tou-
jours envie de suivre le grand
Victor, garant de l’autorité
parentale…

En se rappelant ce bon sou-
venir, Carletto garde-t-i l
l’impression d’un certain cha-
risme  chez son aîné ? D’une
prestance naturelle ? Un autre
« oui », conclut la question.
Même en peu de mots, le petit
Zaffagni en a déjà dit long…

Le petit dernier 
des cinq frères…

Cadet de la fratrie Zaffagni, Carletto, 83 ans, est le dernier des cinq
frères encore en vie aujourd’hui. Il réside à Longalville. Photo RL

Victor Zaffagni, en 2014. Photo Archives RL

Deux mandats durant, Edmond Tiberi a été
l’un des opposants marqués (très) à gauche de
Victor Zaffagni, au conseil municipal de Herse-
range. On pourrait imaginer des échanges spor-
tifs entre les deux camps, mais… « non, c’était
une opposition légère, très respectueuse. Il n’y a
jamais eu d’affrontement, précise l’ex-élu de 83
ans. Nous étions 4 opposants sur 18 ou 21 !  On
ne votait pas les propositions de la majorité et
elle ne votait pas les nôtres. »

Sauf une fois, peut-être… « J’avais suggéré
que la Ville subventionne en partie la rénova-
tion de la gendarmerie, qui était désuète. Et c’est
passé ! », s’étonne encore l’octogénaire.

L’anecdote en dit long sur ce qu’Edmond
Tiberi a retenu de l’ancien maire, « apolitique,
Herserangeois d’abord, honnête, très humain,
fidèle en amitié… Il n’était pas un grand expres-
sif, mais quand il disait quelque chose, c’était
toujours sensé ! L’idée qu’on va donner son nom
à une place me plaît, considérant l’homme. »

L’opposant…

Edmond Tiberi (1er rang à droite), avec l’équipe municipale de Victor Zaffagni. Photo Archives RL

Pendant presque deux heu-
res, plus de 150 spectateurs

ont été sous le charme de la
musique à l’église Notre-Dame
de Villerupt. 

Le concert de Nouvel An était
organisé par la maisons des jeu-
nes et de la culture (MJC) de
Villerupt, en partenariat avec la
Ville, l’association Les Amis de
l’orgue, le conseil départemen-
tal de Meurthe-et-Moselle et la
paroisse de Villerupt. 

Sept extraits musicaux ont
été interprétés par les 35 musi-
ciens de l’orchestre symphoni-
que de la MJC et quatre à
l’orgue par Marie-Paule Sen-
dron, organiste et titulaire des
orgues de Villerupt. 

Le concert a débuté par «le
déplacement harmonieux de
quatre petites mains sur deux
claviers», par Laura et Daniel
Pantaléoni, les deux élèves de
la classe d’orgue. Au final, ce
fut un sans-faute réalisé par le
frère et la sœur, sous l’œil atten-
tif de leur professeur, Marie-
Paule Sendron. L’organiste a
exprimé tout son talent sur ce
bel instrument classé Monu-
ment historique avec des
extraits de Bach, Guilmant et

Vierne, une performance saluée
avec enthousiasme par le
public. 

L’orchestre symphonique est
dirigé de façon magistrale par
Rémy Narozny-Luppi, qui a
composé lui-même les arrange-
ments des musiques célèbres
de Hisaïchi, Lopez (La Reine des
neiges), de Morricone (cinéma
Paradiso), que le public a pu
entendre. 

Richard Télatin, accordéo-
niste et directeur musical de
l’Accordéon-Club lorrain, a
rendu un bel hommage à
Piazzola avec deux morceaux,
Night Club 1960, et Ave Maria.

Le concert s’est achevé de
façon grandiose par L’Italienne
à Alger de Rossini et Matin,
midi et soir à Vienne de Suppé.
La magie de l’endroit, la bonne
sonorité des lieux et l’interpré-
tation superbe de l’orchestre
ont ébloui le public, qui a
applaudi à tout rompre et
réclamé un bis.

L’orchestre symphonique de
Villerupt se produira à Homé-
court le 2 avril, à Longlaville le
23 avril et à Villerupt les 24 et
25 juin pour le spectacle musi-
cal de la MJC.

CULTURE à villerupt

Pas de vacances 
pour l’orchestre
L’orchestre symphonique de Villerupt, après 
une belle prestation dans la commune, se prépare 
à une petite tournée dans les mois à venir.

Le public était nombreux pour le concert du Nouvel An
de l’orchestre symphonique de Villerupt. Photos RL

Laura est restée auprès de Marie-Françoise Sendron,
sa professeure d’orgue, pendant tout le concert. Daniel, son frère,

a rejoint ses parents dans la salle pour profiter de l’orchestre.

Recensement
À compter de leur 16e anniversaire, les jeunes filles et garçons

sont invités à passer en mairie afin d’accomplir les démarches du
recensement. Celle-ci est obligatoire pour être inscrit sur la liste
électorale, pour se présenter aux examens et concours soumis à
l’autorité publique (CAP, BEP, baccalauréat, permis de conduire).

FILLIÈRES


